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Chers médecins, votre journal n’intéresse pas
seulement le corps médical, comme vous l’avez
déjà certainement constaté. A l’instar des nom-
breux lecteurs non-médecins, je jette régulière-
ment un coup d’œil dans la «revue jaune» depuis
longtemps, en commençant le plus souvent par
la dernière page pour revenir en arrière, parfois
jusqu’aux nouvelles internes à la FMH. Le Bulle-
tin des médecins suisses est une bonne source
pour découvrir les sujets de réflexion et de pré-
occupation des médecins. Il fournit des articles
passionnants sur des thèmes de discussion rele-
vant de la médecine et de la politique de santé.
Les débats intra- et interdisciplinaires sont
 stimulants, aussi pour les observateurs. Fraîche-
ment débarquée à la rédaction du BMS, mon
 objectif est de favoriser avant tout la compré-
hension interdisciplinaire.

En ma qualité d’économiste, j’entends régu-
lièrement dire combien le processus d’«écono-
misation» de la médecine est dommageable pour
les soins de santé. Je partage cet avis là où l’éco-
nomie équivaut à des mesures d’épargne et de ra-
tionnement. En revanche, j’estime judicieux de
réfléchir sur le financement de la santé et de ten-
dre à une efficacité accrue dans la répartition des
moyens. Spécialisée en économie publique, je ne
me soucie pas tant de la baisse des coûts que de la
question de savoir comment utiliser au mieux les
ressources (limitées) disponibles au profit de la
collectivité.

Depuis le début des années nonante, mes
 occupations professionnelles m’ont fait décou-
vrir différents aspects de la politique de la santé.
Mes précédents employeurs – la Déclaration de
Berne, le Groupe socialiste de l’Assemblée fédé-
rale et pro juventute – donnaient la priorité soit à
la politique du développement, soit aux affaires
intérieures, soit à la politique de l’enfance et de la
jeunesse. Ces aspects se trouvent désormais ré-
unis à la Société suisse pour la politique de la
santé SSPS dont je suis la directrice depuis 2004,
ce poste étant mon engagement professionnel
principal.

Ma formation postgrade en gestion de la
santé à l’Université de Berne m’a été très utile
pour comprendre l’interdisciplinarité. Depuis
lors, il m’est devenu indispensable d’avoir des
échanges réguliers avec des membres de toutes
les professions possibles de la santé en vue de
mon perfectionnement professionnel. J’ai ainsi
fondé, avec quatre camarades d’études – un éco-
nomiste, deux médecins et un juriste – une
 entreprise dont le capital consiste essentielle-
ment en un réseau de spécialistes de la santé de
toutes les disciplines. En ma qualité d‘ensei-
gnante en économie et politique de la santé, je
suis régulièrement en contact avec des infir-
mières/infirmiers et des personnes exerçant des
professions thérapeutiques.

Par chance, les médecins qui se soucient des
répercussions juridiques, économiques et socié-
tales de leur activité professionnelle sont tou-
jours plus nombreux. Et l’on trouve des juristes,
des économistes et des spécialistes des sciences
humaines qui s’intéressent à la médecine. Plus
les disciplines se parlent par-dessus les barrières,
plus la santé en profite et donc aussi le groupe
concerné en priorité, à savoir les patients. Si la
politique, les fournisseurs de prestations, les
 assurances, l’industrie et les associations profes-
sionnelles parviennent à considérer qu’un sys-
tème de santé axé sur les besoins est une tâche
qu’ils doivent accomplir ensemble, alors nous
aurons fait un grand pas en avant.

Le Bulletin des médecins suisses est et reste
le journal du corps médical. En votre qualité
de méde cin, vous devrez, à l’avenir, toujours
plus vous occuper de questions économiques.
J’espère que vous n’y verrez pas une menace mais
un défi intéressant. Cette évolution se reflète de-
puis longtemps dans le BMS; elle est aujourd’hui
pratiquement institutionnalisée, à l’exemple de
l’éthique. Je me réjouis vivement de collaborer à
la rédaction du BMS et je compte sur des débats
interdisciplinaires nombreux et passionnants.
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